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Allez, c’est reparti, 
voilà la prof de maths qui 

entre. Je la déteste... et 
elle me le rend bien. Je la 
déteste parce qu’elle est 

détestable. Elle est horrible, 
et elle nous prend tous pour 
des cons parce qu’on ne sait 

pas répondre à ses questions 
inutiles. Je voudrais bien l’y 

voir, elle, si on lui piquait 
ses bouquins. On l’appelle Le 
Crocodile parce qu’elle a les

dents pointues et qu’elle est toujours habillée en vert. 
Je ne serai jamais prof de maths. De toute façon, je 
déteste le vert, donc le problème ne se pose pas. Elle 
me traumatise tellement que je vérifie tous les ma-
tins dans mon miroir si mes dents ne commencent 
pas à devenir pointues.

Le crocodile

Le crocodile



6 Le crocodile

Le Crocodile, c’est un 
cauchemar. Les maths, 
c’est un cauchemar. 
Je vous laisse imagi-
ner ce que peuvent 

être les maths ensei-
gnées par Le Crocodile.

Le Crocodile a une dent contre 

moi (ha ha ha). Tout ça parce que Nicole, mon idiote 

de grande sœur, avait cours de maths avec elle et que 

c’était une bonne élève. Si elle savait : Nicole n’a jamais 

rien compris à rien. Elle copiait tout sur Frédéric, son 

petit copain de l’époque, celui qu’on appelait « La Table 

De Mixage », parce qu’il avait plein de boutons sur le vi-

sage. Je ne l’aimais pas Frédéric. J’ai bien rigolé quand 

ma sœur l’a laissé tomber. Rien qu’en y pensant, ça me 

fait sourire.
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J’en sors plus, 
je sais plus com­
ment les pren­
dre. Y’a vraiment 
rien qui les inté­

resse.

« Hubert !  
...au tableau. »

C’est Le Crocodile qui va en-
core me chercher des poux. Il 
ne manquait plus que ça. 

Je me lève et me dirige lente-
ment vers elle. Elle me flanque 
la trouille.



8 Le crocodile

« Vous vous croyez où avec des vêtements pareils ? » 
J’hésite un peu. « Euh !... en classe madame »

Tout le monde rigole. Enfin... presque... le Crocodile 
ne rigole pas. Elle est furieuse.

« Non Monsieur ! Vous vous croyez au car-
naval ou bien dans un cirque ! 
J’hésite encore. Je voudrais que 
vous soyez habillé correctement 
lorsque vous venez à mon 
cours. Vous avez compris ? 
Allez vous ras-
seoir. »

Qu’est-ce qu’ils ont mes vêtements ? Comment peut-
elle avoir le culot de ridiculiser les autres ? Elle s’est 
déjà bien regardée ? Non sans doute. Il ne doit pas y 
avoir de miroir chez elle. On devrait lui en offrir un 
pour la fin de l’année.

Ça me ferait bien marrer de voir sa tête. Mais elle 
ne vaut même pas ça. Si elle ne peut pas se voir, elle 
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Je sais bien qu’ils 
m’appellent Le Croco­
dile... Je ne sais pas 
comment leur parler 
de respect sans qu’ils 
me voient comme une 

ringarde.

Le crocodile

n’a qu’à aller se faire voir ailleurs. Je me demande 
si je ne ferais pas des études de chimie après mes 
Humanités. Juste pour pouvoir inventer un spray 
spécial qui ferait disparaître les profs de maths à 
tout jamais... et peut-être les profs de néerlandais 
par la même occasion.

Le seul problème, c’est que 
pour faire des études 
de chimie, il faut faire 
beaucoup de maths. 
Bon, j’épouserai une 
chimiste, elle trouvera la 
formule à ma place et le 
tour sera joué. 

Ha ! ha ! ha ! Je t’aurai Fantômas.
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Chouette groupe. 
Et le petit qui rou­
git a vraiment des 
choses à dire. La 
fois prochaine je 
les ferai plus par­

ticiper.

La fin du cours sonne, le Crocodile 
s’en va. Ouf ! Maintenant on a cours 
de français. C’est le jour et la nuit. 
Notre prof de français est gentille, 
douce, compréhensive, intelligente. 
Elle nous respecte. Ça change. Elle 
nous considère comme des adultes 
et pas comme des enfants débiles. 
J’ai de bonnes notes en français. 
Grâce à elle. Je me demande bien 
si j’aurais de bonnes notes en 
math si le prof de français 
donnait cours de maths 
à la place du Crocodile. 
Sûrement. Ce serait chouette qu’elle nous donne tous 
les cours. Vivement qu’on invente le spray anti-Croco-
dile. Ça urge vraiment !
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100drine

Je mange 
tous les midis au 
réfectoire. J’aime 
bien le réfectoire. Surtout parce qu’il y a 100drine. 
100drine est une classe au-dessus de moi (dans tous 
les sens du terme, parce que 100drine, c’est la super 
classe, le top du top…). Elle est super jolie. Je crois 
bien que je suis amoureux d’elle. Mais c’est un secret. 
C’est top secret.

Personne ne sait que je l’aime. Même pas elle ! Je n’ai 
jamais trouvé le courage de lui parler.

100drine
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Je vois son visage partout : dans la purée, dans les pe-
tits pois... partout. Je trouve ça romantique. 

Je pense à elle tout le temps, même la nuit. 
Il m’arrive de faire des choses 

étranges avec mon corps. 
J’imagine que mon corps, 
c’est le corps de 100drine.

C’est agréable, mais 
j’ai parfois honte. 

Je ne sais pas 
pourquoi. Est-ce que c’est normal 
d’avoir honte de choses agréables ?  
Je n’ai jamais fait l’amour avec quel-
qu’un d’autre que moi. Ça me fait un 
peu peur, mais je suis certain  
que c’est chouette. Surtout si  
c’est avec 100drine.
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Il y a un gars bizarre 
qui mange tous les midis 
à la même table que moi. 
Il rougit tout le temps. 
Surtout quand je le 
regarde j’ai l’impres­

sion ! 

100drine

Mais bon, on n’en est 
pas encore là, puisque 
je n’ai même jamais osé 
lui parler. Il suffit qu’elle 
me regarde pour que je de-
vienne rouge comme une tomate. Je le sais, 
je le sens. 

Je suis sûr qu’elle l’a déjà remarqué malgré tous les 
mécanismes machiavéliques que je mets en œuvre 
pour que ma timidité passe inaperçue. 



14

Bizarre mais sympa. 
ça change des fri­
meurs qui pensent qu’à 
ça. J’espère juste que 
c’est pas encore un de 
ces sangliers qui se 
jette sur les truf­

fes. 

Chaque fois que je 
rougis, je fais sem-

blant d’avaler de tra-
vers et je tousse comme 

un idiot pour que tout 
le monde croie que 
c’est à cause de ça 

que je rougis. Pour le moment, ça a l’air de fonction-
ner. Le seul truc qui m’ennuie, c’est que j’ai bien peur 
qu’avec tout ça, 100drine me prenne pour un pauvre 
débile qui ne sait même pas avaler par le bon tuyau.

Je me demande si ce n’est pas pire et ça m’énerve. La 
seule chose qui me rassure, c’est que je suis certain 
qu’un jour, bientôt, je tiendrai 100drine dans mes bras 
et ce seront les autres qui rougiront... de jalousie.

100drine



15à la maison

à la maison

ça fait une semaine que je suis 
en vacances. Je m’ennuie. Tous 
mes copains sont partis, mais 
pas moi. Mes parents ont décidé 

d’acheter une nouvelle voiture, et, 

par la même occasion, de ne pas 

partir en vacances pour économiser 

l’argent qu’ils viennent de dépenser.  

Je ne comprendrai jamais la logique  

illogique des parents. 

Je la déteste cette bagnole. Elle est 

verte. On dirait la voiture du Crocodile.

Hier soir, nous étions tous à table, à la maison, et, 
comme d’habitude, on s’est engueulés. Simplement 
parce que j’ai dit que j’en avais marre, que mes co-
pains avaient toujours tout, alors que moi je n’avais 
rien... Tout ça pour une bête bagnole qui pollue et qui 
est moche.
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Vacances, walk­
man, fringues de 
marques... Comment 
je lui explique que 
je suis pas un dis­
tributeur et que je 
dois faire des 

choix ? 

Mon père m’a dit que j’étais un petit con 
qui ne comprenait rien à rien, qu’il était 
grand temps que je devienne adulte et 

que de toute manière, tout ça, ce 
n’était pas mes oignons.
Je lui ai dit que je préférais encore 
mourir que de devenir adulte si de-

venir adulte, c’était devenir comme lui.

Mon père s’est mis à crier. Ma mère s’est mise à pleurer. 

Mon petit frère s’est mis à pleurer parce que ma mère 

pleurait. Ma sœur en a profité pour demander à mon 

père si elle pouvait emprunter la voiture samedi (elle ne  

perd jamais le nord celle-là). Bref, je suis monté dans ma 

chambre sans manger. Comme d’habitude.

à la maison
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Est-ce que j’ai en­
core quelque chose à 
dire chez moi ? Si je 
fixe des limites, c’est 
pas pour l’embêter, 
c’est parce que je 

tiens à lui. 

J’ai faim à crever. En plus, c’était du steak. J’adore  
le steak. J’ai même pas le courage d’écouter un CD. 
Ventre affamé n’a pas d’oreilles, ça doit venir de là ! Je 
pense à 100drine.  Je me demande bien si elle pense à 
moi. En attendant, je me sens affreusement seul avec 
mes parents cons, ma famille de con, ma petite vie de 
con. Je vais encore faire l’amour tout seul avec moi-
même. Comme un con. La vie est moche. Qu’est-ce 
que j’ai fait au diable pour mériter ça. Je n’ai jamais 
demandé à naître... j’aimerais tant ne pas être là.

Je me demande s’il n’est pas grand’temps que je quitte 
cette maison de fous et que je puisse voler de mes pro-
pres ailes. Mon père n’arrête pas de me bassiner avec 
ses « Tant que tu vivras sous mon toit, tu vivras comme on 
vit sous mon toit. Tu feras ce que tu veux après ». 

à la maison
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ça me fait drôle 
quand je pense à lui. 
Il a l’air tellement 

cool dans la vie. 

à la maison

La solution serait donc 
de partir, puisqu’il 
faut que je parte pour 
gagner ma liberté. Je 

connais un gars qui vit 
dans un squat pas loin 

d’ici. Je pourrais aller vivre 
avec lui. J’ai trente euros 
d’économies. Combien de 
temps est-ce que je pour-

rais bien tenir avec trente euros ? Pas longtemps ! Peut-
être qu’on pourrait s’y mettre à plusieurs. Ce sont les 
petites tirelires qui font les grands cochons. On pour-
rait vivre entre copains, ce serait génial. Ce serait évi-
demment complètement interdit aux parents (et aux 
sœurs). Et on serait heureux. Il faut que j’en parle un
de ces jours au réfectoire. Je suis persuadé que 
100drine serait impressionnée à mort par mon idée 
qui tue.
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A son âge, je ca­
chais des magazines 
sous le matelas. Avec 
Internet maintenant, 
c’est paniquant de se 
dire qu’on ne sait pas 
contrôler ce qu’ils 

voient.

à la maison

Tiens, puisqu’on est à parler 
de tirelires et de cochons, j’ai 
trouvé le moyen d’aller 
visiter des sites cochons 
sur internet en cachette. 
C’est bizarre : je trouve 
que la plupart des choses que j’y vois me dégoûtent, 
et pourtant j’ai envie d’y retourner. Je ne comprends 
rien aux adultes. Mon père a déjà dit à table (forcé-
ment, ailleurs on ne se parle pas...) que s’il nous at-
trapait à aller voir des trucs comme ça, qu’on verrait 
ce qu’on verrait. Qu’il trouvait ça dégueulasse. C’est 
ça que je ne comprends pas, pourquoi est-ce que les 
adultes vont sur des sites pour adultes s’ils trouvent 
qu’ils sont dégueu ? Pourquoi ça existe ? Jamais je 
n’oserai dire à 100drine que je suis allé voir des trucs 
pareils. Jamais. Ce sera (un de plus !) un secret entre 
moi et moi-même.
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Il croit que je 
le crois... et moi 
j’arrive pas à lui 
dire que ses fré­
quentations me font 

peur. 

la baffe

ça fait plusieurs fois que ma mère me dit qu’elle trou-
ve que mes vêtements sentent fort la cigarette. Je lui 

dis chaque fois que c’est parce que mon 
copain Victor fume depuis quelques 

semaines et que comme la fumée 
vole, elle vient se coller à mes vête-
ments. Qu’on a appris ça au cours 

de physique. Ma mère me croit. C’est ça 
qui est marrant avec les parents. Il suf-
fit de s’inventer un copain qui fait plein 
de conneries et de lui mettre tout sur le 
dos. Finalement, ça les arrange bien, ça 

les caresse dans le sens du poil. Les parents aiment 
bien se
persuader 
que leurs 
gosses sont 
des anges 
parce qu’ils 
les ont bien 
élevés et que, 

LA BAFFE
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Il me prend pour 
une conne et ça, 
ça me met hors  

de moi. 

s’ils font des bêtises, 
c’est parce qu’ils 
sont « entraînés » 
(j’adore ce mot) par 
des mauvais cama-
rades qui ont été mal 
élevés par leurs mauvais 
parents. Qu’ils sont bêtes !

Ouille ! Aïe ! J’ai reçu la première gifle de ma vie.  
Ma mère a trouvé un paquet de cigarettes dans la 
poche de mon pantalon que j’avais mis pour la les-
sive. J’ai d’abord pensé lui expliquer que Victor et moi 
on s’était échangé nos pantalons, mais là, je partais 
pour des explications encore bien plus scabreuses. 
Bref, j’ai avoué que je fumais. Ça a été ma fête avant 
la date prévue. Ma mère l’a dit à Mon père et on s’est 
engueulés à table.

LA BAFFE
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On ne peut pas évi­
ter les conflits avec 
les ados. Quand je dis 
blanc; il dit noir et 
quand je dis noir; il dit 
blanc. Je vais finir par 
essayer toutes les 

couleurs...

Mon père m’a dit que 
la cigarette faisait mourir. Je lui ai 
répondu que la vie aussi et c’était 
parti. Finalement, j’ai dit que je pré-
férais encore mourir de mon vivant 
plutôt que de vivre comme eux, comme si 
j’étais déjà mort. C’était la goutte qui a fait déborder 
le vase. Ça a vraiment gueulé et je suis encore monté 
dans ma chambre sans souper.

Je meurs de faim, j’ai mal à la 
joue. Ce n’est vraiment pas mon 
jour.

LA BAFFE



23

Et si je me suicidais ? A quoi ça sert de vivre si vivre ça 
ne sert à rien ? A quoi ça sert de vivre si c’est quand 
même pour mourir ? J’étais en train de me deman-
der quel moyen est le plus efficace pour se suicider 
lorsque j’ai pensé à 100drine. Si je me suicide, je ne la 
verrai plus. Ça ne va pas ça, évidemment. J’ai donc dé-
cidé de postposer ma mort à une date 
ultérieure (plus tard quoi !) ; et puis, il 
me reste toujours trente euros. Je ne 
vais tout de même pas me suicider 
alors que j’ai trente euros. 
Je ne suis pas cinglé. C’est 
encore ma sœur qui les 
recevrait. 
Hors de 
question !

LA BAFFE
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Il me fait trop mar­
rer. J’ai pas envie 
qu’il s’emballe trop 
vite. Mais il faudrait 
peut-être qu’il soit 
moins timide, sinon  
on se parlera ja­

mais.

Avec 100drine, je dois dire que les 
choses avancent petit à petit. Et je 
pèse mes mots. Elle ne m’avait jamais 
adressé le moindre mot et, l’autre 
jour, au réfectoire, alors qu’on était à 
table, elle m’a parlé. 
« Tu as de la mayonnaise sur le menton ! » qu’elle 
m’a dit. Et puis elle a ri avec ses copines. Oh 
oui, ça va, je sais ce que vous allez dire. Moi, 
je trouve que c’est un bon début... dans le 
pire des cas, c’est un début. Et si on veut qu’il y ait 
une suite, il faut que ça commence par le début.

Si elle n’en n’avait rien à foutre de moi, elle n’aurait 
rien dit du tout et elle se serait moquée de moi et de 
ma mayonnaise en cachette avec ses copines. Donc, 
finalement, c’est positif. En plus, elle a une si belle 
voix. Mais ça c’est normal puisque c’est une belle fille.
Et puis, je me fous complètement de tout ce que vous
pouvez penser. 
Elle est gé-
niale. Un point 
c’est tout.

LA BAFFE
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à pied

ça fait une semaine que tout le monde est gentil 
avec moi à la maison (même ma sœur) ! C’est in-
croyable ! Plus de remarque sur mes cheveux, mes 
fringues, mes idées soi-disant à la con, mes copains... 
plus rien. On dirait le paradis. Bon, il faut dire que je 
suis dans un état lamentable : j’ai une côte fêlée et 
les deux yeux au beurre noir. Vous devriez voir ma 
tête. On dirait un raton laveur ! Je ressemble un peu à 
mon copain Bernardo quand il a eu un accident avec 
sa mobylette en faisant l’imbécile sur sa roue arrière. 
Mais moi, j’ai jamais eu de mobylette. Mon père trouve 
que c’est trop dangereux et ma mère trouve que Mon 
père a raison. Ils se sont trouvés ces deux-là ! Je me 
demande si 100drine et moi on sera comme eux. J’es-
père que non.

à PIED
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Je peux quand 
même pas le 
conduire par 
la main jusqu’à 

l’école ! 

Bref, je n’ai pas 
eu d’accident 
de mobylette, 
puisque je n’en 
ai pas. Mes pa-
rents préfèrent 
que je prenne le 
bus parce que c’est 
beaucoup moins dangereux.

Eh bien, figurez-vous que c’est justement dans le bus 
que tout ça est arrivé. Si je n’avais pas mal quand je 
ris, ça me ferait bien rigoler. Je vous raconte : j’étais 
tranquillement installé dans le bus et je dessinais 
des petits cœurs avec un « S » dedans sur le dos de la 

à PIED
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ça me fait peur 
tout ce qu’ils 
doivent vivre en 
notre absence. 

Quel monde ! 

banquette qui était devant la mienne lorsque deux 
grands types sont venus près de moi. 

Ils n’avaient pas l’air sympa et ils ne l’étaient pas. 
En plus, ils étaient horribles. C’étaient vraiment des 
affreux pas beaux. Ils avaient des têtes à jouer dans 
Stargate. 

Le plus affreux des deux s’est assis à côté de moi et il 
m’a dit : « Eh ! P’tit con, si tu ne me files pas ton GSM, je te 
casse la tête ». Je ne pouvais pas lui donner mon GSM, 
puisque je n’en ai jamais eu. Il m’a donc cassé la tête. 
Ils sont tous les deux sortis du bus à l’arrêt suivant. 
Peinards ! Personne n’est intervenu, personne n’a 
bronché. Tout le monde faisait semblant de rien. Elle 
est belle la société des adultes. Je suis tombé dans les 
patates !

à PIED
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Mes parents ont été tellement choqués par l’histoire 
du bus qu’ils ont pété les plombs et qu’ils ont décidé 
de m’acheter un GSM. Alors que ça faisait des mois 
que je leur cassais les pieds pour en avoir un. Ils di-
sent que comme ça, si j’ai encore un problème, je 
pourrai les appeler. J’ai choisi un GSM avec lequel on 
peut prendre des photos. Je suis très content. Surtout 
que 100drine en a un aussi. Et comme ça, on pourra 
s’envoyer plein de SMS. Il reste encore un petit dé-
tail à régler : je n’ai pas son numéro. Mais, comme je 
viens de le dire, c’est un détail. Ça c’est le côté posi-
tif. Le côté négatif, c’est que je n’ose plus prendre le 
bus de peur de rencontrer à nouveau les deux affreux 
qui m’ont ratatiné. Surtout que cette fois-ci, ils me 
piqueraient mon GSM. Je vais donc à présent à l’école 
à pied.
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Mais quand est-ce 
qu’il va enfin se 
décider à venir me 
parler? J’ai déjà 
fait le premier pas 
avec la mayon­

naise...

à PIED

Quel bol ! C’est génial ! C’est dingue ! C’est ouf ! C’est 
la première fois que je vais à l’école à pied. Je ne pou-
vais pas savoir. Je n’aurais même pas osé l’imaginer 
un seul instant ! 100drine va, elle aussi, à l’école à 
pied. Et vous savez quoi ? Elle emprunte le même 
chemin que moi. Je suis fou de joie. Maintenant nous 
faisons tous les matins le trajet ensemble. Enfin, pour 
être juste, je devrais dire : « nous faisons le trajet en 
même temps », parce que je n’ai pas encore osé aller 
près d’elle et je la suis à une cinquantaine de mètres. 
C’est déjà ça. En plus, avec mon nouveau GSM, j’ai 
déjà pris plein de photos d’elle.

Toutes de dos pour le moment, mais tout ça n’est 
qu’une question de temps. 100drine a un très joli dos 
et je regarde les photos tout le temps. C’est super.
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la boum

Je suis furieux ! Vraiment furieux ! Très très très 
très furieux ! Ma mère a fouillé ma chambre. C’est 
inadmissible. C’est honteux !

Je ne me suis pas privé de lui dire ses quatre vérités 
à ma mère. Elle a pleuré. Mon petit frère a pleuré, Mon 
père a gueulé. Ma sœur n’a rien dit. Elle est en voya-
ge scolaire. En Autriche. Avec un peu de chance, son 
autocar va tomber dans le ravin.
Résultat des courses, je suis à nouveau monté dans 
ma chambre sans souper et j’ai faim.

la boum
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Je n’osais pas lui en 
parler, mais je vou­
lais en avoir le cœur 
net. Et puis il faut 
dire que c’est pas 
toujours facile de 

le croire!

Comment ma mère a-t-elle osé 
fouiller ma chambre ? C’est bien 
simple : tous les parents ont reçu 

une lettre de la direction de l’école 
qui leur demandait d’être vigilants 
parce que depuis un certain temps, 

il y a de la drogue qui circule dans l’éta-
blissement. Ma mère a paniqué, elle a voulu en avoir 
le cœur net et elle a tout fouillé dans ma chambre. 
Tout ! Je trouve que ça ne se fait pas. Elle a qu’à m’en 
parler si elle a des soupçons. Ma chambre c’est mon 
seul lieu rien qu’à moi. Elle n’avait pas le droit. Je 
suis certain que si elle était tombée sur mon 
journal intime, elle l’aurait lu. Heureusement, 
je n’ai pas de journal intime. En plus, quel 
manque de confiance. Il aurait suffit qu’elle 
m’en parle, qu’elle me demande, qu’elle 
me traite en adulte. C’est lamentable.

la boum
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Il a l’air 
tracassé ces 
temps-ci. Je 

devrais peut-être 
lui demander ce 

qui se passe.

Aïe ! Nous sommes à peine 
le huit et j’ai déjà dépensé 
tout mon argent de poche 

du mois. Je crois que j’ai un 
peu déconné question crédit d’ap-

pels avec mon GSM. Ça coûte la peau 
des fesses ce machin-là. Parfois je 
regrette d’en avoir un. Mais je garde 

toujours l’espoir d’avoir le numéro 
de 100drine. Ce serait trop bête 
de m’en débarrasser. Ça fait 
bien longtemps que je n’ai plus 

un seul euro dans ma tirelire. Je 
ne sais même plus où j’ai mis ma 

tirelire. C’est tout dire. Il faudrait que je trouve un 
moyen de gagner un peu d’argent. Je vais y réfléchir.

la boum
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Pourquoi j’ai  
dit ça? Peut-
être qu’il a eu 
le coup de fou­
dre...  pour les 

maths?

Hier, je suis allé à ma première 
boum. J’ai exceptionnellement ob-
tenu la permission d’y aller parce 
que, pour une fois, j’ai fait un 8/10 en maths ! Je 
n’y croyais pas moi-même. Je croyais que c’était 
une blague. Mais ce n’est pas du tout le genre du Cro­
codile de faire des blagues. Ça se saurait. Quand elle 
m’a remis ma copie, tout ce qu’elle a trouvé à dire, 
c’est : « Sans doute un coup de chance ! » en guise d’encou-
ragement. Je la déteste. Il faut vraiment que j’appro-
fondisse cette histoire de spray anti-profs de maths.
C’était Bernardo qui organisait la soirée. Ses parents 
étaient partis en week-end. Génial ! On était certains 
qu’on allait super bien se poiler, d’autant plus que le 
grand frère de Bernardo était allé chercher de l’alcool 
malgré l’interdiction formelle des parents.

la boum
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Je suis vraiment 
trop conne. J’ai pas 
osé aller à cette soi­
rée... j’aurais été la 
seule fille. Mais on 
aurait peut-être pu  

causer.

Eh bien, franchement, 
je ne voyais pas du 

tout ça comme ça, une 
boum ! Bernardo nous avait promis 
qu’il y aurait plein de filles (j’avais 
déjà imaginé en rêve que 100drine 
serait l’une d’elles...). Il n’y en avait 

aucune, pas une, nada... Elles s’étaient 
toutes débinées au dernier moment. En plus de n’être 
qu’entre garçons, nous étions très peu. Nous n’étions 
que cinq. Vous imaginez la tête de la boum ! Une es-
pèce de réussite totale d’un échec merveilleux. Je ne 
vous parle même pas de la sono pourrie du frère de 
Bernardo qui ne nous faisait passer que des trucs rin-
gards. Bref, on s’ennuyait. On allait tout de même pas 
danser entre 
mecs. Alors 
on s’est mis 
à boire. 

la boum
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Cet américain a une 
fameuse odeur d’al­
cool. ça lui appren­
dra! Espérons qu’il ne 
mange pas d’américain 
chaque fois qu’il  

déloge...

Pour moi, c’était la pre-
mière fois. Je ne me sou-
viens plus de grand-cho-
se, à part que finalement, 
on a dansé comme des fous, (entre garçons), mais 
c’est à peu près tout.
J’ai été malade comme je n’ai jamais été malade de 
ma vie. J’ai une gueule de bois et j’ai mal aux che-
veux. Je sais enfin ce que cela signifie. Je ne sais pas 
par quel miracle mes parents n’ont pas senti que 
j’avais bu. Officiellement, je suis malade à cause des  
sandwiches à l’américain. Il a bon dos l’américain. Il 
n’y avait même pas de sandwiches. Mais bon. Mes pa
rents l’ont cru (comme l’américain) et tout s’est bien 
passé. Enfin... presque.

la boum
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En attendant, j’ai passé tout mon dimanche entre 
mon lit et la salle de bains. Comment est-ce qu’on 
peut se mettre dans des états pareils ? Comment est-
ce qu’on peut boire comme ça ?

D’après le frère de Bernardo, boire, c’est comme un 
sport de haut niveau. Si t’es pas entraîné, ça ne mar-
che pas.

Si c’est une question d’entraînement, il va donc fal-
loir que je m’entraîne. En attendant, comme sport de 
haut niveau, c’est plutôt au niveau de l’estomac que 
ça se passe... ou bien que ça ne se passe pas.

Heureusement que 100drine 
n’était pas là. Je suis content 
qu’elle ne m’ait pas vu dans 

un pareil état.

la boum
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JE CROIS QUE  
LE FRERE DE

MA COPINE 
M’ADORE!

eugène

Il fallait bien que ça arrive et 
c’est arrivé : ma sœur a un Ju-
les. Il s’appelle Eugène. Quel bête 
nom ! Ceci dit, ça tombe bien, puis-
que c’est un bête type. Il est beau, 
brun, sportif et intelligent. Mes pa-
rents l’adorent. Moi, je le déteste. Il 
m’appelle « frangin ». Quelle hor-
reur ! Pour qui il se prend. Il a de 
la chance d’être dix fois plus fort que moi, sinon, il 
verrait de quelle gueule de bois je me chauffe !

J’ai décidé de l’appeler « Choco Prince » parce qu’il est 
toujours fourré à la maison. Lui pense que c’est un 

compliment. 
Quel con ! Il 
mange même 
chez nous. On 
aura tout vu.

eugène
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Il est tou­
jours dans nos pattes. 
Et ce chantage, c’est 
vraiment pas sympa. 
Est-ce que ça doit tou­
jours être comme ça 

entre frère et 
sœur ? 

Je suis sûr que ma sœur et lui l’ont déjà fait. L’autre 
jour, je suis rentré à la maison plus tôt parce qu’un de 
mes profs était malade et je les ai surpris sur le divan 
du salon, ma sœur et le Choco Prince. Ma sœur avait l’air 
emmerdée. Elle m’a demandé de ne rien dire aux pa-
rents. J’ai promis, mais ça lui a coûté dix euros. C’est 
de l’argent vite gagné. Ça m’a permis de recharger 
mon GSM. Bon plan !

Avec 100drine, les choses avancent sur place. La seule 
nouveauté est que j’ai réussi à prendre une photo de 
son profil. Je deviens de plus en plus audacieux. Je 
m’étonne moi-même.

eugène
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J’en peux plus. 
On se dispute 
sans arrêt. Il y 
a plus moyen de 

discuter...

Mes parents se sont engueulés hier soir. Ils 
criaient tellement fort qu’ils m’ont réveillé. 
Quand je suis descendu dans le salon pour 
voir ce qui se passait, j’ai trouvé ma mère en 
larmes. C’est la première fois que je voyais 
pleurer ma mère entre les repas. Il paraît que 
ce n’est pas bon pour la santé. Ça m’a fait tout 
drôle.

eugène
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IL M’ADORE DE 
PLUS EN PLUS !

Je déteste le Choco Prince de plus en plus. Je vous ra-
conte sa dernière connerie : on était tous à table, et, 
pour une fois, on ne s’engueulait pas. Tout à coup, voi-
là que ce grand imbécile m’a demandé si j’avais une 
petite copine à l’école. Moi j’ai dit non. Alors il m’a 
dit que je devais bien être un peu amoureux de quel-
qu’un. J’ai dit non. J’étais rouge comme une tomate. Je 
ne savais plus où me mettre alors je ne me suis mis 
nulle part. Je croyais que ça allait en rester là, mais 
c’est Mon père qui s’y est mis. « Tu rougis fiston, tu as peut-
être un petit copain ? »... et il s’est flanqué à rire. Tout le 
monde riait. Ils riaient de moi. Au plus ils riaient, au 
plus  je rougissais. Au plus  je rougissais, au plus ils 
riaient. Les salauds. Je me tapais la honte de ma vie. 
Il fallait que je frappe un grand coup. Je me suis levé 
et je leur ai dit : « Eh bien oui, j’ai un petit copain. Voilà. 
Vous êtes contents ? ». Là, ils ne riaient plus du tout ! 

eugène
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Zut! c’est venu 
tout seul, j’ai 
réagi sur le 

coup. 

Ma mère s’est mise à pleurer. Mon petit frère aussi.  
Mon père m’a dit qu’il ne voulait pas d’un fils pédé, 
qu’il fallait que je voie un médecin. Je ne savais pas 
qu’il pouvait être aussi con.

J’ai quitté la table et je suis monté 
dans ma chambre sans souper. J’étais 

une fois de plus mort de faim. 
J’étais surtout déçu : à notre 
époque, il existe encore des 

gens qui pensent que l’homo-
sexualité est une maladie. Et ces 

gens, c’est Mon père. Je le 
déteste.

eugène
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Il y a du changement à la maison. Ma sœur a quitté 
Eugène. Il la trompait avec sa meilleure amie. Elle 
est dans tous ses états. Elle vient de perdre d’un 
coup son Jules et sa meilleure copine. Mes pa-
rents s’engueulent de plus en plus souvent. 
Quelque part, ça m’arrange. Comme ça ils me 
fichent la paix. Tout le temps qu’ils passent à 
s’engueuler, ils ne m’engueulent pas moi. Mes 
notes à l’école, ça va... sans plus.

L’autre jour, au réfectoire, 100drine a montré son nou-
veau GSM à ses copines. C’est marrant, c’est le même 

que le mien. Le sien aussi 
fait des photos. Pour 

montrer comment 
ça marchait, elle a 
fait une photo de 
toute la table. For-
cément, j’étais des-
sus. Je n’en reviens 
pas. 

changement

Changement
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Ce coup-ci, 
c’est moi qui 
l’ai pris en pho­
to. Et il s’est 
rendu compte 

de rien. 

100drine a une partie de moi dans son GSM. Et com-
me elle l’emmène partout, elle emmène la partie de 
moi en même temps. C’est cool ! Peut-être qu’elle 
me regarde quand elle fait l’amour avec elle-même ? 
Mais non, je suis con, 100drine ne fait pas ça ! Avec 
quoi je viens ?

Le frère de Bernardo est mort. Il a fait 
un accident de voiture après un 
entraînement de chopes. Vous 
auriez dû voir la bagnole. Quel 
carton ! Et c’était pas un carton 
de bière ! Il a raté un tournant et 
il a pris le mur d’en face de plein 
fouet. C’est idiot pour un maçon. Il sa-
vait pourtant bien que les murs c’est fabriqué avec 
des briques, et que les briques, c’est dur ! 

changement
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ça me ferait 
peut-être du bien 
d’en parler, mais 
pas à lui. J’ai pas 
à le mêler à nos 
problèmes de 

couple.

Bernardo est tout triste. Moi aussi. Je l’aimais bien, 
même si c’est lui qui nous a appris à faire toutes les 
conneries qu’on fait. Maintenant, il va falloir qu’on 
apprenne ça tout seuls ! C’est vraiment trop con.

Ma sœur est partie en Inde pour soigner sa déprime. 
Elle sera là-bas pendant un an. Ça me fera des vacan-
ces. Chouette. 

Ça m’a vraiment étonné que mes parents acceptent 
qu’elle parte. Ils n’ont rien dit. D’ailleurs, ils ne disent 
presque plus rien. Heureusement que mon petit frère 
commence à parler, sinon, parfois, ça ressemblerait à 

changement
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 « La Guerre du feu » à la maison. Mon 
père travaille tellement qu’il ne rentre 

plus tous les soirs à la maison. Ma 
mère a tout le temps les yeux tout 
rouges. Pour la faire rigoler, je lui dis 

qu’elle ressemble à un lapin de laboratoire. Elle rigole, 
mais pas longtemps. C’est plus comme avant. Quand je 
lui demande si elle est malade, elle me dit que non, que 
ça passera, que je ne dois pas m’en faire. Je la crois. Pour-
quoi est-ce que ma mère me mentirait ? Mais je m’en fais 
quand même. C’est pas normal de pleurer tout le 
temps. Y’a personne qui pleure sans rai-
son.

Le frère de Bernardo 
avait raison. Ce n’était 
qu’une question d’en-
traînement. Je com-
mence à atteindre un 
certain niveau ques-
tion boire des chopes. 
Surtout que je m’en-
traîne en cachette.

changement
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petit frère

Je m’occupe de plus en plus de 
Mon petit frère. Il est rigolo. On 
dirait moi, mais en plus petit. 
J’espère qu’il sera moins con que 

moi. Je l’aime bien.

On a eu des nouvel-
les de ma sœur. Tout va mal. 

Tant mieux. Elle s’est fait piquer son sac à dos. Elle 
n’avait qu’à prendre un sac adulte. Elle a envoyé une 
carte postale. Ça a l’air rigolo. D’après la photo de la 
carte postale en Inde ils ont plein de bras partout. 
Ça doit être pratique, tu peux boire une bière, 
répondre au téléphone, te rou-
ler un pétard et surfer sur le 
net. Génial ! Je m’imaginais 
avec plein de bras en train 
de prendre 100drine dans 
mes bras. Ça le ferait... 
j’en suis certain.

petit frère
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L’autre jour, je suis allé promener Mon petit frère au 
parc. Vous ne devinerez jamais ce qui c’est passé.
J’ai rencontré 100drine qui promenait sa petite sœur. 
Je ne savais même pas qu’elle en avait une. On s’est 
assis sur un banc et on a discuté de tout et de rien 
pendant que les petits jouaient. C’était génial. On a 
bien rigolé. Elle adore en musique tous des trucs que 
je déteste, mais je lui ai dit que j’adorais moi aussi. 
C’est malin. Elle m’a proposé que je vienne un de ces 
jours écouter ses CD de Jacques Brel chez elle. J’ai 
dit oui. Je suis prêt à tout, même à écouter Jacques 
Brel s’il le faut, pour passer quelques mo-
ments avec elle. On s’est échangé nos 
numéros de GSM et on s’est pro-
mis de s’envoyer plein de messages 
pour se donner des rendez-
vous dans le parc avec 
les enfants. J’étais 
tout excité. 

petit frère
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QU’IL EST MI­
GNON! IL A MêME 
FAIT SEMBLANT 
D’AIMER JACQUES 

BREL!

Nous sommes rentrés à la maison, Mon pe­
tit frère et moi. Je voulais raconter ça à ma 
mère, pour lui faire partager mon bon-
heur, mais elle n’était pas là. C’est rare 
qu’il n’y ait personne à la maison quand 

je rentre. Surtout qu’elle ne m’avait pas prévenu. Soit. 
J’étais tellement zinzin que je me suis mis à faire la 
vaisselle. Incroyable. C’était la première fois que je 
faisais la vaisselle de ma vie.

Cette nuit- là, je n’ai presque pas dormi. J’ai passé 
des heures à lire et à relire le SMS que 100drine 
m’avait envoyé : « Bonne nuit. Bizzz. 100drine ». Je me 
suis juré de ne jamais effacer ce message de toute 
ma vie. Jamais.

petit frère
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Finalement, la batterie de mon GSM était plate et j’ai 
pu dormir un peu.

Ma sœur est rentrée d’Inde. Plus tôt que prévu. Elle est 
tombée malade là-bas et elle a été rapatriée d’urgen-
ce . Elle a au moins perdu vingt kilos. Elle est tout de 
même incroyable. Elle ne sait pas quoi inventer pour 
se faire remarquer. Quelle saucisse ! Le seul truc qui 
soit chouette, c’est qu’elle a ramené des tas de photos 
avec des gens avec plein de bras. J’adore ces photos. 
Elles sont complètement d’Inde !

Bernardo vient de terminer sa deuxième cure de dé-
sintoxication. Je suis allé le voir l’autre jour. Il est mé-
connaissable on dirait un squelette. Pauvre Bernardo. 
On s’est juré que, dès qu’il serait sorti de cette merde, 
on partirait à la mer passer un petit week-end cool ! 
Chez lui tout est triste depuis que son grand frère 
est mort. Il y a des photos de lui avec un ruban noir 
un peu partout. Son père est malade et sa mère a les 
cheveux tout blancs. Pauvre Bernardo.

petit frère
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le divorce

le divorce

Ma sœur a un nouveau Jules. Celui-là, je l’aime bien. 
On ne le voit jamais. Ma sœur passe presque tout son 
temps chez lui. On a échangé nos chambres, ma sœur 
et moi. La sienne est plus grande. Comme elle n’est 
quasi jamais là, ça arrange tout le monde. Surtout 
moi.

A l’école, on a eu un cours un peu 
spécial. Une dame assez sympa 
est venue nous expliquer com-
ment on pouvait se protéger des 

maladies sexuellement transmis-
sibles. C’était intéressant. Je 
n’osais pas la regarder dans 
les yeux, j’avais peur de rou-

gir, parce qu’elle n’était pas 
mal du tout. Elle a tout bien expli-
qué. Y’en a qui n’écoutaient pas et 
qui rigolaient, mais moi, j’ai bien 
écouté. Elle parlait doucement et 

elle avait une jolie voix. 
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Ce cours m’a fait 
un peu peur. Et si 
un jour on voulait 
faire l’amour...
est-ce que j’ose­
rais lui parler 

de capote ?

Je suppose que la classe de 100drine a 
eu le même cours... qu’est-ce qu’elle en pense ? 

J’ai décidé de m’acheter des capotes pour pouvoir 
d’abord essayer tout seul. Ça 
n’a pas l’air facile à mettre. 
Comme ça, le jour j, je serai à 
la hauteur. Parce que je dois 
dire que le jour j, ça me 
fait un peu peur. Tout 
ça a l’air tellement 
compliqué.

le divorce
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Comment 
faire pour que 
les enfants ne 
souffrent pas 

trop? 

Hier soir, pour la première fois depuis bien 
longtemps, nous étions tous à table. On 
aurait dit « Retour vers le futur II ». Per-
sonne ne disait rien. Tout le monde man-
geait avec son nez dans son assiette. Ma 

mère et ma sœur avaient toutes les deux les 
yeux rouges. C’était peut-être un truc contagieux !

Mon père a pris la parole. « Fiston, j’ai quelque cho-
se de triste à t’annoncer : ta mère et moi avons décidé 
de nous séparer. Nous ne nous entendons plus, comme 
tu as pu le remarquer, depuis déjà de longs mois. Nous 
avons bien réfléchi. C’est la seule solution. Mais ras-
sure-toi, nous vous aimons toujours autant. Nous fe-
rons de notre mieux pour que vous soyez heureux.

le divorce
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Je ne voulais 
pas ça pour les 
enfants... mais 
c’était vraiment 
plus possible.

Il y a des dizaines de couples qui se séparent. C’est dans ces 
moments-là qu’il faut qu’une famille se serre les coudes. Je 
peux compter sur toi, fiston ? ». J’avais la gorge pleine de 
larmes. « Oui papa ».

Je suis monté dans ma chambre et j’ai pleuré pen-
dant des heures. Quel con j’étais ! Je ne m’étais rendu 
compte de rien ! Ça faisait si longtemps que 
tout ça se préparait... On dit que l’amour 
rend aveugle. Mais là, j’étais carrément 
devenu sourd et muet.

Avec 100drine, on s’est échangé des SMS. 
Elle m’a donné rendez-vous dans le parc 
pour qu’on en parle. Seuls.

le divorce
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Je ne savais 
pas quoi lui 
dire. J’espère 
que je l’ai un 
peu consolé.

Ça fait des heures que je pleu-
re dans les bras de 100drine. 
Ça fait des heures qu’elle me 
console tendrement. Elle est su-
per ! Je l’adore. Vraiment. Avant de 
nous quitter, nous nous sommes lon-
guement embrassés. Pour la première fois 
de ma vie, une fille m’a dit « Je t’aime ».

Petit à petit, notre nouvelle vie s’organise à la maison. 
Ma sœur est partie vivre avec Mon père de l’autre côté 
de la ville. Ma mère, Mon petit frère et moi, on est restés 
à la maison. Ça se passe plutôt bien entre nous trois. 
Ma mère ne pleure plus. Elle est presque redevenue 
aussi gaie qu’avant. 100drine vient de plus en plus 
souvent à la maison. Ma mère est gentille avec elle.
Je crois qu’elle 
l’aime bien. 
Tant mieux. Je 
crois aussi que 
100drine aime 
bien venir à la 
maison. 

le divorce
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ça me fait tout 
drôle qu’il ait une 
petite copine. Et 
je préfère qu’elle 
vienne ici que de 
le voir toujours 

parti.

Tant mieux aussi. J’aime mieux quand elle vient ici 
que quand je vais chez elle. Ses parents sont gentils, 
mais j’ai l’impression qu’ils m’épient tout le temps. 

On va de temps en temps manger au restaurant avec 
Mon père et ma sœur. 100drine nous accompagne. Ça 
me fait tout drôle de voir mes parents ensemble, 
mais j’aime bien aller au restaurant. On y mange 
super bien. Ça change 
de la cuisine de 
maman qui est 
très bonne, 
mais c’est un 
peu toujours la 
même chose.

le divorce
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C’est  vraiment 
pour lui faire plai­
sir que je vais voir 
ces films à la con. 

L’amour ça rend

bêbête...

Avec 100drine, ça se passe 
très bien. On est allés au ci-

néma voir un film d’horreur. Elle était terrorisée. Moi 
aussi, mais je faisais semblant de ne pas avoir peur. 
J’avais pourtant la trouille de ma vie. J’espère que ça 
n’arrive pas dans la vraie vie des trucs pareils ! 

On se voit de plus en plus souvent et j’aime de plus 
en plus la voir. Ça n’empêche pas qu’on n’arrête pas 
de s’envoyer des millions de SMS d’amour. On sait 
qu’on est cons, mais on s’en fout. Ça nous plaît bien 
comme ça. 

le divorce
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Merde ! Chaque fois que je crois que tout va bien, il 
y a un truc qui se passe pour que tout aille mal. Quel-
le vie de cons !  Hier matin, la directrice de l’école est 
venue en classe. Elle avait une drôle de tête (encore 
pire que d’habitude – c’est pas peu dire !).

Elle est venue pour nous annoncer une bien triste 
nouvelle : Bernardo avait tenté de se suicider la veille. 
Je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Il a laissé un 
petit mot sur lequel il a juste écrit ces quelques mots : 
«  Je n’en pouvais plus ».

Heureusement qu’il s’est raté. C’est horrible. Si j’avais 
su, j’aurais peut-être pu faire quelque chose pour lui, 
mais je ne savais pas. J’aurais peut-être pu deviner. Je 
me sens un peu coupable. Coupable d’avoir été, une 
fois de plus, sourd muet et aveugle. Pauvre Bernardo. 
Que la vie est triste ! Au plus le temps passe, au plus 
j’aimerais redevenir petit. 

le suicide

le suicide
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J’espère
qu’il va 

m’accepter et 
m’aimer comme 

je suis. 

Pour fuir toutes les horreurs du monde qui nous en-
tourent, 100drine et moi passons plein de temps rien 
qu’à nous deux. On écoute de la musique, on regar-
de la télé, on tchate sur Internet, on écrit nos blogs 
(je vous invite à vous connecter à celui de 100drine.
be, il est trop cool ! En plus elle parle de moi, ça me 
rend tout chose...) et on s’embrasse. On aimerait bien 
partir sur une île déserte rien qu’à nous deux, pour 
toujours, mais 100drine n’aime pas les îles et moi je 
n’aime pas le désert. On va encore un peu attendre.

Je vais de temps en temps chez Bernardo pour lui faire 
un petit cou-
cou. J’espère 
que ça lui 
fait plaisir...

le suicide
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Voilà, c’est ici que se termine cette petite tranche 
de ma vie. Tout ça semble peut-être très banal, mais 
pour moi c’est important. C’est ma vie. La mienne.

Que s’est-il passé depuis ? Plein de trucs :

Mon père s’est remarié avec une fille beaucoup plus 
jeune que lui, je ne les vois presque plus. 

Ma sœur est mariée elle aussi, avec Eugène qui est re-
venu à la charge. Ils ont deux enfants. Finalement, 
j’aime bien voir ma sœur, mais Eugène c’est toujours 
le supplice. 

Ma mère vit toujours seule, mais comme elle dit  
toujours : « Mieux vaut être seule que mal accom
pagnée ».

…et on s’arrête ici

…et on s’arrête ici
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Bernardo essaie de se relever. 
Heureusement ses parents se sont 
rendus compte qu’ils avaient 
encore un fils en vie.

100drine et moi on est toujours 
ensemble. Mais vous n’aurez aucun 
détail sur notre vie et sur nos relations. 
Y’a des livres et des sites pour ça !

Et puis 100drine raconte la suite sur son blog, les 
commentaires sympas sont toujours les bienvenus... 
passez faire un tour (100drine.be)... certains risquent 
d’être surpris !!! 

Allez... comme on a dit.

PS : bizzzz de 100drine.



Pour offrir ce livre à quelqu’un,  
téléphonez au 0800 20 000  
ou  
envoyez un mail à infos@cfwb.be,  
c’est gratuit (le coup de fil, le mail  
et le livre) !
Il est également téléchargeable  
sur le blog de 100drine.


